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les assiduités auprès de misa Arobelle avaient fait quelque bruit
à Neiv-York. C'était à ciuse de lui, surtout, que le tireur avait
contracté son engagement à Paris et halé son départ d'Amé6ri-
que. Or, cet homme s'avisait maintenant de les poursuivre 1
Car c'était bien pour .&rabellc qu'il était venu à Paris. Le temps
de savoir où elle était partie, et de prendre passage à bord du
prochain paquebot 1 Ce jour-là on rentrant dans Ba loge, Guide
Ventura fit à sa compagne une scène terrible.

Mais la plus terrible scène eut lieu huit jours plus tard.
Depuis une semaine l'Américain s'était attaché aux pas d'Ara-
belle. Guide Ventura avait voulu exiger que le dircteur do
l'Aleazar d'Automne lui interdît l'entrée des coulisses. Mais
entré le chapeau à la main dans le cabinet directorial, l'Awàri-
cain on sortit remettant son porte fouille dans sa poche, et il ne
fut plus question de son exil.

Co'jour.là, au moment où Arabelle se déshabillait pour
revêtir son costume de page, Guide Ventura. vit tomber un
papier de son corsage. Il lu ramassa, le lut : c'était un billet du
,galant, proposant à la belle de l'enlever le lendemain. Quand il
descendit au foyer, le tireur av ait les sourcils froncés et l'a lèvro
tremblante. Il prit un pistolet et visa sa propre imagi dans une
gIse.', pour essayer Ea main. Sa main ne tremblait pap.

Cinq minutes aprèq, il était en scène, commençait ses exer-
cices. Commie il se retournait, il vit derrière lui, dans la cou.
li.qse, l'Américain accoudé le long d'un portant. Juste à ce ina-

ient, miss Arabello se plantnit devant lui, les bras croisés, Ba
coquille de noix posée sur les cheveux. Elle se mit à sourire. A
(lui couriait-i'lIle ?... A l'homme qui était là, dirrioNro lui. Guide
Veutura le voyait bien, à la direction de son regard 1 Souýain,
ses yeux ayant bougé, elle cessa de sourire, et une ombre passa
sur -;a figure. DAbeut devant elle, Guide Ventura la visait on

plein front.
Le coup partit, et muiss àrabelle tomba fo 'udroy6o. Quand

or. lui arracha des bras ce cadavre qu'il étreignait désespérément
sur Fa poitrine, Guide Ventura était fou.

Crime ? Accident ?... On ne siongea qu'à étouffer l'affaire.
A Paris, les morts vont vite. La première émotion passée, on
oublia les deux héros dc ce drame sanglant.

Depuis ce temip4, Guido Ventura vst là1, ch,.z moi, passant
la moitié de seq journées à viser ce masquu do pitro. Une fois
il lui est arrivé de le briser. Pendant huit jourd il en a ou le
délire. D'ailleurs inoff,ýnsif, comme vous pouvez le voir.

Nous rintrdmtursi dans le pavillon et trouýâtmes le tireur on
train de raniger ses armes.

-Pas un eoup de manqué, n'e.st-c pas ? lui dit le docteur
d'un ton affable.

L'homme releva la tête, et montrant du doigt le masque de
plâitre

-Pas un, fit-il d'une voix sourde. Toujours au milieu du
front I

Champoircau se retire tard de chez u'a ami, auquel il est
venu rendre visite.

-Prêe-moi un bougLoir, lui dit-il dans l'escalier.
-Pourquoi faire ?
-Pour m'éclairer on descendant.. Je te le ra-pporterai

quand je serai cri bas.

.Î

9~

VARIÉTÉ~S

Entendu sur le boulevard.

-Vous disputez vous toujours avec votre belle-mère ?
-Pas en ce moment I lle est sérieusement malade.
-Alors, il y P. un armist:1ce ?

Entre beau pèro et gendro:

-Bleau-père, je suis toujours mécontent dlo votro fille, elle
catacariâitre paresseuse, gouroeando, dépensière.

-Vous avez raison, mon gendre, et si elle ne se corrige pas,
si elle vous met encore dans la nécessité do vonir vous en plain.
dre àmoi..

-Eh bien ?
-Eh bien, je vous promets do la déshériter.

Dans un restaurant, après Io dîner:

-Oh 1 le superbe animal 1
-Et très utile à l'établisxemcnt, allez, mon>4eur.
-C'est un chien de garde ?
-Non, monsieur.
-Et quel est son emploi ?
-11 est chargé d'essuycr les assiettup avec sa langue, quand

on les; a lavées.
Tête du client 1
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